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Il est impossible  dõavoir un visa et il nõy a aucun vol pour le Viêt Nam, alors,  
tels des marins dõeau douce, nous voyageons au sextant, à la boussole et depuis 
nos puissantes jumelles, voici les nouvelles dõ « Allo Viêt Nam  ». 

Nous ne saurons jamais avec exactitude ce quõil se passe avec la covid au 
niveau national.  Lõ®pid®mie a fait une 4ème vague avec les variant s indien et  
anglais, Saïgon est en alerte  maximum, tout est fer mé et  suivant les régions, les 
écoles sont fermées depuis avril . I l y a un couvre-feu dõinstaur® avec lõinter-
diction de  sortir même pour aller tra vailler dans les champs ou en forêt.  Tous les 
jours je reçois des courriels de Pères et Sïurs très inquiets.  Toujours suivant les 
districts, sans argent, les familles on t des dif f icultés pour se nourrir. Nos  Pères et 
Sïurs aident comme ils peuvent  et nous, de m°meé ce dernier trimestre nous 
avons pu donner un petit peu plus pou r faire face à ce désastre.  Le vaccin est 
accessible en priorité pour les médecins, les enseignan ts et  les ouvriers 
travaillant dans l es usines. Le Gouvernement a appelé toute la population  à une 
contribution  financière  pour acheter les vaccins.  À moins dõune aide massive de 
lõO.M.S. nos pauvres ne seront jamais vaccinés ! 

Nous commençons notre vir ée par Saïgon. Thiên a perdu son papa, sa 
maman nõest pas vaillante, accumulant les problèmes de santé. Il devait  terminer 
ses études cette année, mais avec le covid tout est repoussé . 

Maï Khoï travaille en distanciel  et elle craint dõêtre licenciée . La santé de 
son papa sõest dégradée, Viviane donne un coup de pouce et reparraine sa 
filleu le. Yen Nhi malgré son travail reçoit toujours un petit parrainage , elle et 
son frère ont la charge de leur maman handicapée suite à un AVC. 

Suite au décès de SԈn, où nous nõavons pas pu r®cup®rer une seule adresse 

ni un numéro de téléphone, n ous avons perdu le contact avec Giang. Nous 
déplorons bien cette situation. Jõai essayé de joindre Messieurs Cong Dat et Lê 
Van Thanh, mais aucune réponse, je nõai peut -être plus les bonnes adresses 
courriels. Jõai ®crit  en vain ¨ Bich ¨ lõorphelinat de Xuam Tâm pour avoir des 
nouvelles et  pour quõelle puisse joindre M. Lê Van Thanh. De ce fait, nous ne 
pouvons transmettre le parrainage de Maï Han  ; maintenant cõest une jeune 
femme qui a ouvert  une garderie de 20 petits  dans la maison familiale et elle 
gagne sa vie.  

À côté de Dalat, nos Sïurs 
Franciscaines de Thanh My tiennent un 
pensionnat de jeunes filles où 50 écolières 
résident. Elles veillent à leurs études et 
nous les aidons pour les cours de soutien 
scolaires indispensables de 40 élèves, ainsi 
que pour 9 étudi antes dans les universités 
de Dalat et Saïgon. Sr Agnès, infirmière,  
est  part ie et elle est re mplacée par Sr 
Thuan qui comme elle , se déplace dans les 
villages pour soigner les pauvres et 

travai lle bénévolemen t à lõh¹pital.    



À Pleikly, Père tin  nõa pas le moral, avec la pandémie il voit ses jara ïs 
affamés qui ont peur de mourir de faim et de ce virus invisible  ;  ils sont fatigués 
par cette situation  et Père Tin nõa pas lõespoir de nous revoir rapidement . Tout le 
monde vit dans la prière. Il est impo ssible  de se déplacer, donc pas de travail  et 
aucun revenu. Père Tin essaye de leur venir en aide.  Nous parrainons 
collecti vement 33 orphelins de 3 à 15 ans, ils  sont bien encadrés. Tous nos filleuls 
vont bien et ma lgré une année scolaire raccourcie ils  ont tous p lus de la moyenne 
et il s passent en classe supérieure. Nous avons des nouvelles de Siu Vat, notre 

ancien filleul. Professeur de 
maths mais jaraï , il nõa pas pu 
trouver un poste comme il 
aurait souhaité,  mais il est 
instituteur dans un petit village  
sur les Hauts Plateaux. Nous 
conti nuons à soutenir le 
médecin et  son dispensaire. 20 
malades graves principalement 
paralytiques sont suivis. Nous 
avons de bonnes nouvelles de 
tous les filleuls de Plei Chuet , 
les enfant s sont studieux et 

donnent régulièreme nt des nouvelles à leurs parrains et marraines.  

À Pleiku, les Sïurs de Phu Xuan, très  dévouées auprès des lépreux, se 
déplacent dans plusieurs villages de lépreux à partir de 4 dispensaire s situés à 
Plei Phung, Plei Gnol, Thanh Binh et Ngoc Hoi. Nos Sïurs sont submergées par les 
besoins tant sur le plan soins 
quõalimentaire.  Les armoires à pharma-
cie ne sont pas suffisamment remplies. 
Les Sïurs manquent dõargent pour 
acheter des compléments alimentaires, 
du coton, de la gaze et des bandages 
pourtant indispensables pour soigner les 
plaies des lépreux, ainsi que de s 
médicaments de base. Faute de tout 
cela et la ma lnutrition étant g énérale, 
les gens tombent plus facilement 
maladesé donc ont encore plus besoin 

de médicaments. Beaucoup de malades 
sont très mut ilés,  après avoir perdu leurs 
mains, leurs pieds cõest maintenant la 
vue qui est touchée. Il s souffrent , 
dépriment  et veulent mourir . Les plus 
valides cultivent et ont une vache. Sur 
les Hauts Plateaux la m®t®o nõa pas 
encore été bonne cette année, entre l e 
déluge et la grande sécheresse, les 
poivri ers sont morts. Les personnes non 
malades ont quitté le ur maison pour aller 
chercher du travail à S aigon. Dans tous 



ces pauvres villages il y a des enfants, scolarisés certes , mais le niveau  est très 
bas ; ils nõont h®las pas dõintérêt ni de motivati on pour apprendre. Les enfants 
abandonnent lõ®cole tôt pour aller  travailler dans les c hamps. Les parents ne sont 
pas int®ress®s par leur ®ducation et les Sïurs nõont pas les moyens pour donner 
des cours de soutien à ces gamins. 

Nhat passe son bac cette année et prép are son examen 
dõentr®e ¨ lõUniversit® dõéconomie de Saigon. Avec sa 
maman, ils sont heureux ; elle vend des vête ments et des 
fruits sur le trottoir. Elle économise pou r payer les étud es 
de son fils, mais il  manque telleme nt !  Aurélie, sa marraine, 
répond présente et va financer son année universitaire.  
Nhuy va bien, toute la fam ille est en bonne santé. Ses 
parents maintenant âgés ne peuvent plus travailler dans la 
ferme. Pour avoir des revenus supplémentaires, ils 
aimeraient avoir des vaches, mais cela a un co¾té nous 

sommes en attente de la réponse de sa marraine.  

Sïur B®nédictine , à Kontum,  nous a demand® de lõaide pour un petit poste 
de 3 religi euses sans aucune ressource 
financière . Elles sont installées à Hoa 
Phú, à une quinzaine de kilomètres au 
nord de Pleiku, sur la route  de Kontum. 
Devant la pauvreté des villageois , en 
plus du petit dis pensaire, les religie uses 
ont ouvert un  jardin dõenfants où 20 
peti ts sont accueillis et nour ris afin que 
les parents puissent aller travailler dans 
les plant ation dõh®v®as du Gouver-
nement et recevoir un petit salaire. 
Pour un enfant, chaque parent paie 5û 
par mois pour 26 jou rs, pour un coût de 
10û. Donc, il reste à la charge des Sïurs 
300û par trimestre. Nous avons trouvé 2 famille s qui veulent soutenir ce j ardin 
dõenfants pour une somme de 110û et  Hôt Lúa donne 80û.  Sr Thérèse, la 
responsable, en est très cont ente. 

  Sïur B®n®dictine transmet les parra inages à 
quatre  filleuls .  Ha et 
Ran sïur et frère 
dõAnne adopt®e en 
France. Ran travail 
dans les champs et 
Cuc, son épouse ensei-
gnante, ne travaille 
plus car les écoles sont 

fermées en raison de la covid . La petite  sïur Ha 
tra vaille  dans les Emirats et laisse sa petite fille de 2 ans chez ses grands-
parents.  Y Chik, dont sa sïur Pauline a été adoptée en France, travaille à l õécole 
maternelle , son mari est cultiva teur. Leurs 2 filles v ont bien , lõaînée est en CE1 
et la benjamine en der nière année de materne lle , lõécole se poursuit à la maison  



 

 

puisquõil nõy a plus cours. Y Chik a encore des 
frères scolarisés dont un à lõuniversité . Le 
parrainage est bienvenue. Quant à Thiên, notre 
brilla nt médecin,   il est en Sardaigne pour 2 mois 
afin  de terminer  une formation  donnée par des 
professeurs italiens et 
aussi compléter ses 
recherches. Elle f ut 
commencée par visio-
conférence depuis 
lõItalie  à cause de la 
pandémie. Cõest la 

première foi s quõil part à lõétranger et découvre  tout 
étonné une nouvelle civilisation . Toujours à Kontum, 
Monsieur Minh tr ansmet le parrainage à A Phoï. Celui -
ci travaille comm e cultivateur et son épouse l õaide 
lorsquõelle peut donner ses 3 enfants à garder à la 
grand-mère.  Il vont tous bien toute proportion  gardée 
car lõaîné ne parle pas et son handicap non identifié . 

Nous mettons le cap au nord pour  Kong Hring. Une communauté de 4 

religieuses de St Paul de Chartres. Elles aident le curé pour l es activités  
liturgiques, pastoral es, le catéchisme,   
la chorale . Cõest une grande paroisse 
de 12 000 pratiq uants de minorité  
ethnique Sédang. Leur pensionnat 
accueille  gratuit ement 68 enfants de 10 
à 18 ans ; lõ®levage de poulets, cochons 
et la culture du p otager nourrit en 
grande partie ces jeunes.  Sr Claire 
nous a envoyé une lettr e très 
émouvante nous faisant part de son 



départ et nous a nnonçant son remplacement par Sr Marie, très  dévouée et 
compétente pour la r emplacer. Celle -ci nous a adressé son rapport pour le  
dernier trimestre et prend bien en charge la communaut® et lõaide aux pauvres. 
Les quatre Sïurs de cette communa uté achète nt  de la nourriture  : riz, nouilles 
et autre s denrées quõelles distribuent  ;  pour les malades âgés elles se déplacent 
pour leur apporter. Une Sr médecin et une Sr infirmière donnent les soins 
nécessaires à toute une population extrêmement pauvre  ou lépreuse et elles 
viennent secourir les plus to uchés par les désastres : pandémie du covi d, 
typhons, sécheresse en leur apportant de  la nourriture  et des vêtements.  

Tous nos filleuls vont bien. Y Lanh a eu 
un troisième enfant. Y Thoa atte nd avec 
impatience le rendement de ses caféiers pour 

sõen sortir.  Les enfants travaillent 

bien en classe. Les jumeaux Hieu et Trung (cõest 
une famille avec 6 enfants) sont en bonne santé, 
les caféiers offert s il y a 3 ans poussent bien. 
Quant à Y Nga, elle travaill e et sõoccupe de sa 
petite f ille. Ell e écrit régu liè rement à  son frère 

Nhin, adopté,  
avec bien des 
recommanda-
tions pour quõ 
il soit res-
pectueux et 
quõil tr availle  
bien ¨ lõ®cole. Lors de nos visites, en plus des 
jouets  pour les enfants, nous distribu ons 
toujours des vêtements pour tous les 
membres dõune même fami lle  et depuis 2 ans 
où nous ne pouvons pas nous rendre au Viêt 

Nam, cõest un manque ®norme pour nos filleuls .  

À la Léproserie de Qui Hoa 13 Sïurs sõoccupent de 254 famille s de lépreux, 
dont une centaine qui vivent en dortoirs , généralement des grands mutilés par la 
maladie. Il y a 45 personnes ¨ lõh¹pital  ; nos Sïurs gèrent le transport pour les 
ramener chez elles (principalement habitants s ur les Hauts plateaux et de 
minorités ethni ques) lorsque les soins sont termin®s. Les Sïurs ¨ la retraite et 


